
C’est un exploit à Genève: en trois ans, la 
FPLC a lancé un concours d’architecture, 
un concours d’architecture paysagère, dé-

posé et obtenu les autorisations de construire, puis 
ouvert le chantier de la première étape de l’Adret 
Pont-Rouge. La Fondation permet ainsi qu’un maxi-
mum de logements d’utilité publique soient créés, 
en collaboration avec la Fondation communale de 
Lancy pour le logement de personnes âgées, la Fon-
dation communale immobilière de Lancy, la Fon-
dation Nicolas Bogueret et la Société coopérative 
Cooplog Pont-Rouge. Ces attributaires ont terminé 
leur chantier, sous la supervision et la coordination 
générale de la FPLC. En outre, la Fondation a excep-
tionnellement endossé le rôle de constructeur en ré-
alisant des logements en propriété par étages (PPE) 
sur droits de superficie.

Emergence d’un nouveau morceau 
de ville

«Il faut remonter à 2012 pour comprendre la gé-
nèse du quartier: le Canton de Genève signe alors un 
acte de promesse d’achat-vente avec les CFF pour la 
parcelle de 62 450 m2 constituant la majeure partie 
du Plan localisé de quartier (PLQ n° 29584), relate 
Damien Clerc, secrétaire général de la FPLC. Au vu 
des surcoûts liés aux contraintes du périmètre, il est 
rapidement décidé de créer une part de logements 
constitués en PPE aux côtés des logements d’utili-
té publique (LUP). Cela a permis d’atteindre un 
équilibre financier et de donner lieu à une diversité 
d’habitat». Fin 2013, le Canton cède ses droits sur 
la parcelle à la FPLC en lui confiant le rôle d’opéra-
teur principal. (voir aussi et entre autres Tout l’Im-
mobilier Nos 788, du 9 novembre 2015; 872, du 2 
octobre 2017 et 943, du 15 avril 2019. Disponibles 
sur www.toutimmo.ch).
Dès lors, la FPLC en tant qu’unique propriétaire et 
opérateur public, a pu attribuer une partie de ses 
droits à bâtir à différents maîtres d’ouvrage d’utili-

té publique. En découle la réalisation d’une forte 
proportion (78%) de logements d’utilité publique 
(LUP) destinés aux personnes/familles aux revenus 
modestes, coopérateurs, seniors et étudiants. Les 
22% restant sont constitués de logements en PPE 
sur droits de superficie, ce qui offre la possibilité à 
une population aux revenus moyens et supérieurs 
d’accéder à un bien immobilier selon un bon rap-
port qualité-prix (CHF 5600.- le m2). Ces apparte-
ments se distinguent par leurs pièces généreuses do-
tées de grandes baies vitrées, leurs finitions soignées, 
ainsi que leurs agréables loggias au revêtement de 
bois. Les paliers de distribution comprennent des 
prolongements à usages collectifs et des terrasses 
communes, elles-même orientées sur la cour-jardin.
Le quartier comprend également des surfaces admi-
nistratives et commerciales, ainsi qu’une crèche. Ce 
sont ainsi des profils de population très variés qui 
se côtoieront au quotidien, de l’enfant à l’aîné. Face 
à cette «mosaïque», le rôle de la FPLC n’a pas été 
simple: il a consisté à coordonner les maîtres d’ou-
vrage, la Ville de Lancy, les CFF et le contracteur 

énergétique. La Fondation s’est également chargée 
d’optimiser le PLQ et de garantir le respect des dé-
lais.

Une coordination efficace 

Les bâtiments de six à huit étages s’implantent 
sur une longue bande située sur le territoire de la 
Ville de Lancy, entre la route du Grand-Lancy et les 
voies ferrées. Le secteur présente de nombreuses 
contraintes, notamment en termes de topographie, 
de bruit et de risques liés au transport de certaines 
marchandises. Ancienne friche ferroviaire reclassée 
en zone de développement, le site est découpé se-
lon le PLQ en cinq lots. Suite aux concours d’ar-
chitecture, les bureaux vaudois Tribu architecture et 
genevois Lopes & Périnet-Marquet Architectes ont 
été désignés comme lauréats pour la première étape 
de réalisation. Ces concepteurs ont implanté les dix 
immeubles de manière à former trois espaces rectan-
gulaires, donnant sur des cœurs d’îlots ouverts. Des 
typologies mono-orientées ont été adoptées pour 
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La FPLC, chef d’orchestre 
du quartier de l’Adret
Répartis dans dix bâtiments, 441 logements sont en cours de livraison à Adret Pont-Rouge. La 
Fondation pour la promotion du logement bon marché et de l’habitat coopératif (FPLC) a piloté 
l’ensemble de l’opération et désigné les partenaires chargés de réaliser les logements d’utilité 
publique. Une seconde étape avec cinq autres bâtiments sera achevée en 2022; un parc public et 
une école sont également prévus. A terme, le quartier accueillera 1800 habitants.
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La plantation d’arbres majeurs et la création de noues paysagères agrémenteront. 
le quartier.
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les logements des bâtiments longeant les voies CFF. 
«Tout en laissant une certaine marge de manœuvre 
aux mandataires, nous avons visé la cohérence d’en-
semble. Cela passe par l’architecture, les espaces 
extérieurs, la mobilité, la signalétique et l’éclairage, 
indique Damien Clerc. Par ailleurs, le fait de lancer 
des appels d’offres publics conjoints pour les divers 
corps de métier a permis d’effectuer les travaux à 
des prix intéressants, conduisant à des économies 
d’échelle». Ces montants ont été réinjectés dans 
divers domaines, tels que les aménagements exté-
rieurs, qui bénéficient d’une attention soutenue. 
Une charte définit les grands principes paysagers 
à partir desquels se déclinent les variantes propres 
à chaque zone. La limitation de l’emprise du par-
king permet la maintien d’espaces en pleine terre 
et la croissance d’arbres majeurs. Pas moins de 146 
arbres d’essences indigènes, prairies, noues paysa-
gères, toitures végétalisées, mur de protection cou-
vert de mousses sont autant d’éléments favorables 
à la biodiversité, tout en contribuant à la qualité de 
vie du quartier. 

Vision d’ensemble pour un quartier vivant

A Adret Pont-Rouge, la priorité est donnée à la mo-
bilité douce: un vaste maillage de cheminements pié-
tons et vélos traversera le quartier et le connectera aux 

quartiers alentours. Aucun véhicule motorisé n’est 
autorisé en surface, à l’exception des services d’ur-
gence, de livraison ou de voirie. Un parking souter-
rain, accessible par une seule entrée, dessert tous les 
immeubles. Une grande place de distribution - dite 
Place de la Gare - permet d’organiser l’accès aux trans-
ports publics (bus, trams et trains) et privés (piétons 
et cycles). 
Le quartier de l’Adret Pont-Rouge, tout comme celui 
de Pont-Rouge situé de l’autre côté des voies ferrées, 
est alimenté par 90% d’énergie renouvelable. La géo-
thermie est à l’honneur: 300 sondes récupèrent la 
chaleur de la terre, à une profondeur de 300 mètres 
où celle-ci atteint 20° C. «En hiver, les sondes géo-
thermiques permettent de capter la chaleur présente 
en sous-sol et de chauffer les immeubles, explique 
Lionel Bionda, responsable développement de projet 
de la FPLC. En été, ce sont les pompes à chaleur qui 
garantissent au quartier des affaires le rafraîchisse-
ment dont il a besoin; la chaleur en résultant peut être 
stockée dans le sol grâce aux sondes géothermiques». 
Le sol sert ainsi de réserve gratuite d’énergie saison-
nière. En outre, un système permet de récupérer la 
chaleur des eaux usées.
Relevons enfin que les habitants pourront exprimer 
leurs souhaits, doléances et initiatives par le biais de 
l’association de quartier «Adret Voies Vives». En ins-
tallant ses bureaux dans l’immeuble de la Cooplog, la 

FPLC participera à la vie de quartier. Une mission qui 
ne s’arrête pas là, puisque la Fondation est en charge 
du pilotage de la seconde étape de construction. Ren-
dez-vous dans deux ans! n

Véronique Stein
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Propriétaires de villas : Un accord gagnant-gagnant avec la FPLC

La Fondation pour la promotion du logement bon marché et de l’habitat coopératif (FPLC) acquiert 
des parcelles en zone de développement ou en cours de déclassement afin de faire réaliser des 
logements d’utilité publique par des coopératives d’habitation ou des fondations de droit public. 
Nous renseignons également les propriétaires sur la loi qui régit la zone de développement. 

Découvrez nos solutions sur-mesure 
• Achat de parcelles et paiement immédiat
• Possibilité de résider dans un bien vendu
• Echange contre une autre villa ou un appartement
• Aide au relogement
• Solutions possibles sur le long terme

www.fplc.ch 

Depuis 15 ans, la FPLC a contribué à la création de plus de 840 logements d’utilité publique

Pour trouver la solution la plus adaptée à votre situation,  
prenez dès à présent contact avec :
M. Nicolas Ravonel ou Mme Paola Vérolet au 022 322 20 70

Fonctionnement de la FPLC
Créée par le Grand Conseil en 2001 et décla-
rée d’utilité publique, la FPLC a pour but de 
contribuer à accroître le parc de logements 
d’utilité publique (LUP) à Genève jusqu’à ce 
qu’il atteigne 20% du parc locatif du canton. 
En ce sens, elle acquiert des parcelles afin de 
maîtriser des périmètres, puis les développe en 
apportant sa collaboration à l’étude et à la réali-
sation des plans d’aménagement des quartiers. 
Enfin, elle les remet à des coopératives d’habi-
tation pour des droits de superficie ou les re-
vend à des fondations immobilières cantonales 
ou communales de droit public.
L’approche de la FPLC est dirigée par un prin-
cipe clair: acheter là où il est possible/prévu de 
développer le territoire, c’est-à-dire dans les 
zones de développement 3 et 4 existantes ou 
à venir (selon le Plan directeur cantonal 2030). 
La majeure partie de ses investissements  pro-
viennent du Canton (Fonds LUP); s’ajoutent 
des emprunts hypothécaires, des rentes de 
superficie et des revenus immobiliers.
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